
fcanle qu'il éeafUra foule idée de 
d*,â>auisdles fortifications. K M 

retranchéed'Alb*.t'111*-Alton, Urano-

m,9mrmm m mi, r* 

awiMradmrh don* 

ajaT-lW 
l début i u i n i / r i ignorent l u Alpes : 

Ht D« rêvent pU IJu* le Ifuvport d'il! m»t«-
rtrid«itétkWwl^Ul'«fMt»d« l'hiver, 
• o m i t o n m rarnTbonr ronl HMMlMMJlMl -

i m o b i l e 

! affaiblies, est 

4a général. U | g l J.saj* jM, aahovant lerése. 
dt routes ; il fitft surtout créer des ch»mtL_ 
4» ter pour penne tir» d'animer ràpWem»nt 
afcaamamss n r le» po fit» menacés. 
• • *** laueKnprtheQtibfe qoeBrisaçon ne 
atoit r«* w » perrune voie ferfe aven H 

iMiinVanc ; tl est plue racoraprêbenslbta fn 
4 0 » que la v*lW« rlnl llbaye, M Ton a ccn-*-

e a i qildwine de tnifsEadts miTra'gf» 4 
•utaViacsat, iThm-ii*, Tournons, Çf r^ul et 
i l i n i N , M w p.« relire sa reste 'Je la 
* : * • * . »*>ruuabeBiin<N fer. 

Il y • 00 kilomètre» d'une rou'eétroï'e, ex-
f03M aux aveltiHli N et aux lrcmita'8 d'oui, 

.m.'ur altaraa-ehevu ade ht de D p Biir<;on 
m a tort» dn ta fronilére italienne. 

L*a psMaaarua. 
Calti région tôt é'eatleuis la plai nu n tréf, 

TV Tnurnoux à lu MôitLrnan^e loa garai-
roas a ul dér s i re t ; à p*ine cent honimts & 

u»»*tmamet r^trivaJx.ab it's (f) dans rie mé-
ehuetas bicoque». Les gaicisjnsde lu vallée 
de l'Ûbkyd sont otikt'ment suffisantes pour 
ta servie* dei forts et bet'ertea ; elle» ne peu-
tant morne avec le bâta lien alpin et bonne 

•e de Harcekn 
- powvoir a la défen-e à 
porte de comrdôtar le c 

•T»-*"?" 
N O S 

DÉPÊCHES 
Servie* vfriml cM lêtigrutàique «t UUpJk 

Avenir de riauhsta Tourcoing 

^ J W J W ' ^ K Ï LES ANARCHISTES 

baodtta jouiraient d'une certain» impunité: / \ i _ • a • 

CTJ%eai»gîi phrofvquB_ Locale 
••r pour beaucoup le sucoè» R A T T D A T V parfait d a n 

lequel vivant tas fonctionnaiwe, laa officiel 

«eut q**fTlftRu^raiïfftTn 
géra •'*f*r«RilHf " 
fïWr j u f q u a u B o i r 
ces condition», qu'avant peu de _ 
tmtat»io. Meélîssa* Mapte-tts» fjbmj wni HlMvtM souvent ', 

deux heures t Vftrtsmrhrt 

a* Unçaenr lui avec n« couteau; Cuvellaput 
chaque fol» éviter loe coup» e i H la'asant 

9 Kefcaces contre la gais de l'Est 
W > M r M c H «VU. .6 deeeaibre 1893. ^ UceiaUr* eno-

3 f n^iM reflue AlngaradalKUaMiaaçeJtqu/iji) 
aettia i>U< t à *•»" '*• ces j )tiM on ferait sauter un» dés gares 

MM. Uvj'mntv. .dtcotPeCuaipaajale. 
I .ÛaHau-ail'JtUJéfcrjpIliflAtoiiten UMnar. 
B lu réMi.ii d'avoir 4 pr^nd'e de.»4fieua> 

agraire; piopagandià 

Etude 
•elfe de aprâpi 

Û prend 

grèves pariielUs e' h « ic^ 
Ujn de la gr^ va générale. 

' '" , raspetLei' 

I codant Véu\ 
passage'. Il lm 

np retrnn^hé de 
Toaiaooi perla (r-eence d'une force mobile 
pmnai»nf dunii la vallée de ïtTbaye. 

C M paaaagfs Mint abandonnés.Bl-B mieux, 
a'arj qi.» 1?» italiens ont eu permanence, aux 
pilncipaux d entre eox, don g^ndarires et des 
«oonniare pour sirvtitter U front cre, nous 
«'nvooa | H i ) i ! euTTillaace 

On a poed nn fil télégraphique daaa une 
« a i t * vallée peu habitée, fod'e i envahir. 
•«Ile de Afacrtm maia an bout de ce SI, 11 &'v 
ft ni appareil ni employé. CVst en can d» 
| t t m «a on aurait un burtiu AMsnrn t 

Trtle est la sîtuation. On le voit, nous 
'neréVélODS pas là, à la suite du Temps, 
de gros secrets. Les délibérations des 
« r u s élus daas no3 Alpes les ont Repars 
longtemps signalés, las députés en oat 
saisi l ts bureaux de la guerre. Ou pourra 
donc, quand on le Voudra, calmer les 
appréhepskjas fort légitimes de nos popu
lations alpines. 

Voi important à la gare de l'Est 
Un roi très important, mais doat on ignore 

eneore le chtffre exact, a élé commis, ramed-, 
• lafaredel'Kst A Paria.Pendant le trans-
Vortd»9 coHe chargés, i n tac contenant une 
Mise de valeurs diverses aurait M sous-
afmt 

Ces o l i s avalent été expédiés pur les bu
reaux amtexesdetaCompignie, rue Ssiote-

géoea 

s Ta fédérai lin 
aiidntcatlon du secrétariat général du 
ouvrier socialiste révo'ut onnaile. 
18 la e w « d'il T, M: Toâ*a-iiot a traité 
qn.alon des min. s et do 1J crève du 

ï»a-de Calais et s'tJBl dVlaré eo:iaiiste riva-
lutiopnaire. 

M. Fabsrot e'e ;t m >ntré partisan de la lutte 
dee clisses, I'.U drapeau rouge, inaia 1 a ré
pudié l'anarchie. 

Aujourd'hui a lieu la seconde séance. 

aura* en sufse.lUnt étroiteov.cttmslei vav*-
g«^rà uiat>i «uf Jûjcoieqai s«r%4axpéilié-'. 

A la gare de i'aotn cela» dépeusM a site • n 
émoi tout le perionp.el, ejujuaurvelilanca ina 
ac ive a été crgam.sle. 

L'arptilMtion tfEvrani 
I'.UH, STi décembre. — Nous avons annonce 

hier que M. Cléjuept, comiriisaaire auadélé
gations judiciaires, av4t opéré une pscfliiKi-
tlon ab.ez un jeun» onarcbist^, Jnlea Evrard, 
ouvrier m* nuUijr, demeurant avec *•& vi« i le 
mère, 127, rue du Fauboarg-du Templ1 

explore d'un fami»u\ ban (lit Algérien 
ï i décembre. 

Bachir, cii-f des brip-
d'étea arrêté pir les 

"iVst tsuda rnSetalent â la "garj de l'Est" 
sans faire halte nulle part. Lors di départ rie 
la -caa Sainte-Anse, #x-neaf cotls con'enant 
daa valeurs diverse* fareat eafernés dans le 
cjaJH i f la vo (are sous ta aurwéUance du 

Le condu )teor du fourgon, sommé Bernard 
affirma qu'à son arrivée A 1» gare, les dix-
ajouf saca ont bien été partes au guichet de 
réception «oit par lui, soit par un atdt-fac-
taor. D'autre part, M. Journeuil, inspecteur 
général de la gare de fEst, a déc'aré au coai-
mfsiatfe spécial qu'il avait t o u s confiance 
en l'bonnétaté de aes employés. 

On eroit que le vol a étA commis lorsque 
l'aléa-la «leur, après avoir dépoBé les colia à 
cAM du «viichtt. ait parti sans attendre Ber-
napd. Un individu aura profité de oe moment 
pou/ »a glisser auprès du «uiebet et s emparer 

Le sac soustrait était alr^sié i la Banque 
d'Alaaea Letra ne par M. Lesflboudola, agent 

at.iaïha 

W T T H U T J E BARCELONE 
à é v a i a U a a s aies «rianHiela ' 

MaarH, 35 décambre.— Par service spécial. 
— LasfaarélaUoM faite* au juge d'inalrac-
Uam par dUnarebiata Marrano Cnrezielo, qui 
a été arrêté i Huesec. oat permis de donner 
uaa «aarveUa leaemlaloQ i l'enquôt» sur l'at-
aamtal 4 s Iheétre de Barcelone. 

f't de B «igie. Cette imoorlante 
met fin au brigandage qui désolait la Ka'by.le 
d'puie plu-Hii r* aînées. 

L* cassure d'Areski aura eu Algérie le plue 
grand relent B e.nent, car il était le plus re
douté dei cl.efs de laa les qui désolaient ta 
Kabyle. 

La prin'lpale d«s banles. nms écrit notre 
correspondant, était commandée pai 

blo du no: 
me était un c-rian 

t Cavanoe. 
ienl jeté la tTrerr dans 

toute la K*by.ie, aontpoursui'ii et traqués 
par des forces qui opèrent n u s la dirneton 
des sous préfets de Tiz -Ouzou et Bougie. Du 
3G novembre au 16 décembre, 31 b »ndita ont 
étéattriota; quelques-uns ont essayé de r*-

oyant pris, rendu.à l'autorité. 
iré le cbiiTre des eiluctiN mi 
pour celte campagne : 

e i* K«mdarmas, 2&i tirailleurs iadt-
spabis et des auxtliairas indigènes 

i nomore variable, 1Ô0 an moyenna, suot 
irait e ent-e un certaia nombre de p.et B 

Ces postes ont été établis dans les régions 
ni servaient de li*u habituel de retraite o i 
i ravitaillement aux bandes, et la servaient 

petites cuioi 
__ _isser les*"-

Dé4 que les forces rudoie* p»r 
nlstrataurs forent en mouvement, drs résul
tats heureux furent obtenus. 

Le 28 novembre, un individu, tris dange-
leux était capturé et presque chaque jour, dé
puta lors, on apprena t la nouvelle d une 
antre prise. Les nlus iot5re-s mies ont été 
ealle d Amara o i Djouadt, familier du légen
daire Areskl, qui ava.tcommis un aisass nat 
en pleine djemai, et qui a été cap'ureMe 8dé-
ceœbre ; c»ll-i de trois brigands, dont deux 
pavèrent de leur vie une résistance déses
pérée et qui forent cernés le 9 à AgraredJ j.ar 
une troopî mobile ; celle d'un deB auteurs de 
l'attaque du village de Tabarourt, qu fit na
guère tant de bruit ; celle du chef de la bande 
du Tamgoot, El badj AH ben Ahcned, taé le 
i t décembre,qui vivait en pleine forêt depuis 

?ruines ans et qui avait assssiinérads une 
araill.» turoptanne de cinq personne» ; celle 

de Mohamed ou Djebsra.ran des Chafnée 
baoda qui conduirait et inspirait'tous les au
tre* et qui avait toujours été l'arbitre des 
diûVtants antre les bandits. Djebera, évadé 
do Cayenoe, a été surprie au village de Tal-

rdqui avait été laisse en tiberU», la 
perquisition tirmlpée, était «lié 4 son atslier, 
2, rue Sa nte-Çli^abeih. et a«n ouvrage ter
miné, s'était installé chez un marchand de 
vin de )a môme rua, lorsque 4 cinq heures 

IVck p o c k e t a t t r a p é . — Pimiuuh.3 
m'dl, sur la'Graud' Place, a la «oit e de 
meest de St-MAtt'u, rln tanne tomme de 2» 
Bt&,ArfRU t̂è Cùfftroal, domeflliué, demu-
rant rue Ma C»mpagre, cour Fla*raencou't, 
a été surpr s an mompnt ou 11 venait de v•>• 
1er an parte-monnaie dans la r-oebe d'uni 
dame. Celle-ri. madame Dopmchel, épie ère. 
niedaLonguea>Ha'e«, 9, ne s'est aperçue d* 
flen. 

Le p'ek-pocket sa voyant décosvert j»!a 1« 
porle-mennaïe qui contenait 7 A H francs. 1 

cr«i»iieoi un utun IUÏUHCHUI», fana UHUB 
la boutique et le mit en état 4 arreatuten : il 
n'a fait aucune difficulté p w *u vre ce ma
gistrat a qui il a simp'e^ent dit; « J'obéis 

i'a la tranquille, n'ayant 
fait de mal ii i 

Paî t les papiers sais a chez Evrard, on a 
t-outfélapr uve qjie, oon »ju ement il éta t 
en relation avec Molin ex et C >las, anarebisu i 

Sri-etés à Orléais, m us emocr» qu'il a 'ail, 
ans des éjrit-t, 1 apologie de L' 

appqrteDir à un» flalégorie p>llUqn» et »e 
considère comme élabto"un parti plus avancé 
que le parti socialiste. Il discute volontiers 
la-J->*8!is »t il appara't visiblement que la 
politique lai a tourné ta tête. 

Arrestation de Lardereau 
Eaard avait un confident et un c^mp'lce. 

C'est un nommé Arthur Lardei^au, aaé de 30 
ans envû.-n. Cet indiviiu habitait la mime 
chambre qu'Evrard et partageait son lit. C'est 

i compagnon. Elle 
laire de l'a 

La police conl 
savait qu'il rentra t le so'r au 127, rue au 
Temple piiir se cjuch^r. DJS agents ont donc 
été apposés à la porte de la man«on et, lo's 
que Laid raau s'est pr-'smté, il a été m's en 

Il n'a pas pret'tté et s'est laissé 
sans rés slance. On re'éve contra lui, centre 
ses opinions anarchistes et sa coupllché avec 
Evrard, an* charge des plus graves ; on |uroit 
en esfet, qu'il a été mêlé à l'affairé Mârpeaux 

faudrait le re 
p'iese de celui-ci i 
Colson. 

irder comme i 
le r 

des r 
ntr« de ragent 

L'expulsion de Crotti 
s, 3ô tlicembe. — On sait que 1' 

CrMii. corresoondaut de divers jou 
itillens, a été fraopô d'un arf été d'expulsion 
qui exp fait ce soir. Crotti s'est rendu 4 11 u. 
i la préfecture de p>l-ce, disant qa'iliui était 
impossible de quitter la France, n'ayant pas 
d'argent pour partir. 

Le Préfet de ponce qui était dei 
été réveillé par son secrétaire qaf 

part de ce cas embarrassant, M. 
•épondu que Crotti devait faire pal 

Les Mémoires de RaTacho. 
?ar s, 33 décembre. — Le Gauloit d» de-

Xi 
_. _ *é» 

acaourq» chas Cuveita 
passait, sont 

tcaouru» ches Cuvalle et après avoir désar-
néi>ufor»at la conauisireat au Dépit. 

A etMipM 4 » tèee . OatM 4a ni'it de 
sieut'Juté,i Henaad, 33 
lurent rue de l'Aima. 

la Oaiy et de 

«teni 

juvalt 4 toutes tambes vers la 
Château, lorsqu'il fut ai rôle par l'agent Le-

II a été écroué an Dénôt du 3e arrondisse
ment. Interrosé rar H. Broigne, commi«:aire 
de ro'àe». Colbert a nié eaerirtqiKmeat, a«ns 
pouvoir expliquer pourquoi it avait pria la 
fuite. 

Quant 4 Mme Du watchel, elle ne s'est aper
çue de la dispar tiou de son ptrtemoauata 
qu'à l'épicerie Félix Potin, ea voulant solder 
uneeinrlet.e. ^ _ _ _ ^ _ _ _ 

BrraaiAe p a r a a a voftar**. - Dman 
che matin, é â heures, n e des Ssot-Ponts. So-
t h e Veu'stéke, demeurant même rue, coir 
Maznra, 19. a été renversé* et piétina ra' de« 
chnvaux emluisant la voit'ire de l'Abattoir. 

C tt* femme a été admise 4 l'hâoUal, L-> 
conducteur de la voiture a été l'objet d'un 
prjcés-verbal. 

H a l n d e d ' imanl t loa . - Un ouvrier 
aaprét'ur demeurant au pont de Neuville é 
Tourooing, du no-n de Henri Lénine, ett 
tombé d'Inanition dimanche vers une heure, 
rue du Moulin. 

Transporté 4 la pharmacie Constaat, bou
levard de Paris, 11 a reç'l les prenrer* soins 
puis il a été conduit au poste de la Grande 
Place où on lu a procuré drs aliments. 

Audition de Sainte-Cécile 4e ta Fanfare 
du Ont™ _ 1,'Misa Saln'-Marlin «tait hier 

B pmirl'aaditiOTi de Ste-
Uacile de U Fufaraxda Caatta. 

reconnaîtraJea qu lit*-. 
Hère dés Francs, de 

lnot. page'musteile d'une retnarqmbte enrerKiire 
t où se distinguait nos orcaeitratton on-

LafanUn ea adonné uno Interprétation digne 
'éloges, et grande part de oem-ci revient an dé-
onè directeur M. D.monl 
Un andante retiçieux da Semée a «lé égale-

îent rendu é la a tisT«tlon générale, ce morca m 
trodD't une exeellento i parfaite délice'e 

L a fcraadn l a i t e r i e d e L t g n e t t e 
Province du Uainagi). dont 1» dépôt eidu-if 
ie troaee place du Trlcho», n* 20 (face 4 la 
•ue du Trichon). livre 4 sa nombreuse clien-
Ole un beurre de crème fur . défiant toute 

analyse, au prix 4> 0 f r. 50 le ail. 
Ce beurre ae sonserve a*ec toutes ses qua* 

lités, sans q j'p sert bstom d'aucun mode de 
conservation contrairement aux beurres d'au 
très provenances. 

•aWsjêei 
Pim* eu Trichon, 

Bta-EtisibaUi. cour Verquioder, 1. faisaient 
tapage ehunn cabaretier. Varrughe Bdl 

Deltour a brisé an carreau «t bletti le cabtrefter 
I r*t 1 ave*. Ua agent a arré é see dsax irrogne* 

OaadtUoB publique daa matière* textiles 

Mntriêt du 18 mm t3 décembre 
Nomb.de «>•» kilos 

Soie. 
I jiino peignée 
Laine filée 
Blousfloa. 
Coton. . . 

Totaux. . 
Dacseaesaa. . 
Titra*» . . . 

>28.14i 
t 137,198 
I 12.962 
> Ui,iiW 

) 927,030 

A le. 
* Directeur, 

T.. BfPPKB 

• i ! taaaaaaaaaaesaau i 1 . _ • 

: wrrwffmMi i Htr 
lutta aîf ï nouveau dès siennes. Elle 
exista «nWaaSbsaat «aaaatsWlafintable épl-

Les ess constates sont fort nombreux et 

• m«ncu«c«IHJ»«*«»(«M*ill«iir«el un 
milal^e .fllfltiie» à délUUr .t ont affKte tout 

W w m u l l , t « « X * «• -Oiocra-

• 'II. U J o n U t i i i l l M U l l Growê, mMl-
•air J. rtompHrTmil»t»i«. • • • « » «• Il 

1 B».SSaW5Sa«ffîrMK 
lol»-« • 

JEVBl *S DtCBMbflS 

M A W T O N 
'0.n«rt coalqua d. MA3KKNBT 

TOURCOING 

ite 

*, pré 
s tout particulier: îlwu 

chez les Hébasaa »' oa*s les Ores*, clin las 

naoaDMs ; Dit* U eotd» (*>ar «alaVta* les 
loner-iill»»/. 

dansai«aerrlerea -.eaasea pMrfaartr a*aQa«laSM; 
tes soèltttfl, lacrétas; dis* 
^•danias peer tas itoa-

danMifMi 
4 «*»•« peur i 

t l.a aums chéries peuples dvUfeéi'. — ït«-
,V»fans»talaéaBM«n betis, as xr-MaaXTI-

atsda. titrodunloa d* ta aaaaa sto Prraaa, sou* Ca-
' ta Basa t 

t&pi. ï o i « i t d im'wcUJTl .^1 « i i . . r . K ? . . ^ ? ^ i & ^ ^ f t . î U & » . t 
nne Me qui a relise eouaéaoe la> rapper s. i , u z dam teyi ; danes* an Raragae *t an rorta-

Comme sens intermèdes la f é * «ut peut- aal ; 4a'i«»aduNor*aS.l'Eufoa*-; aaaa*aaa Japon 
être parnvu peu f o i arile, la ooramtaalon tel,en China ; dune*» u Aiepie e" 
avat fait appel 
qui 

rmonii ta Ffafe-nel'e. I du NorJ. 
hU direction de son chef, M. J>: ':» ««"« a aaje«aTr-il 

ÔUérin, a êntaté" avec brio «Le Val Henri » et | *5 t e Ei 
«PM'émon et Baucia », ainsi qu'4 quelqu 
ama'eura qui oat bien voulu prêter leur- gr 

Il nous a été donné d'neplsutir sans r 
serws Mottdeur et Madame Cbimo' it is l qt.. 
Monsisur Tbom1?» IVIvoye densfts Fonne-
ries de Nèrina et la Consigne est de ronfl T. 
L'éloge de «es art'stfs n'est plus t fair--. Il» 
ont rendu ces «'eux comédies avec tout 1> i'hlJfilT 
talent que nous leur ooniaisioas, aux a - 1 * 
plaudieaeuients uoa*>im**de toute la sal'e 

M. Château, un monoloruiate dtatfngué, a 
fait v'brer ta corde patrlotlqae pirml l'afi*l-
tilra dins : « Pour le Drapeau et Tes Pays ma 
de l'Argonne ». , 

Ou an* 4 M. Léon Lefebvre fils, que nous 
avons eu déjà maintes f)ta l'occas:on d'ep-
ptandfr. il a escliéuu fou rire avec ras pas-
quilles tourqueonolses. 

Qqp dire maintenant du Ira va 1 exécuté 4 
ce te fêle; 1 impression générale est wo*U 
lent».La soc été possédede trèsbooa éléments; 
il y a moyen de former de to'taM sections, qui 
pourraient rival'»» avec les premières sociétés 
du paye. 

Lee mouvement* d'ensemble, le travai' aux 
dix trapèzes et aux appireils, le» pyramides 
d'un effet grandiose, tois ces exercices font 
le plus grand honneur an monteur chef M. 
Delannoy ainsi qu 4 tout ses gymnastes. 

Li pr-méie parila du programme a été 
lerminée par le Billet chinois. Ce Ballet exé
cuté par les pupilles de la Sociét • qui sont 
pour la plupart des jeunes gens da 12 4 là 
ans a élé enlevé avec une sûreté et une 
précision re.narquab'es. Il en a été de 
même pour le Ballet X>rraanl extauté 
d'une façon hors ligni par les gymnastt», et 
qui a clôturé la ssconde partie. Ces ballet* 
devant t'enthousiasme du public ont du être 
produits de ix fois. N oublions pas d» féliciter 
le coiffeur Monsieur Picdanna pour le réel 
t-«Unt qu'il a déployé dans la eonfectroa de 
•es perruques normandes et chinois-*. 

En somme- fêle «ptendTae, dont tous les 
spectateurs garderon' le meilleur souvenir, 
nous clôturerons en féltc tsnt bhn •ineère-
ment, la Commission de l'Un on Teurqsea-
noise d'avo r su grouper de tels ê éaients de 
aU4pés. «t eo 4i8»Jit .aux gymnastes : 'Wbti-
au-/. 4 (riTiiller fanuj ; écoutez les Dotift 

dp votre chef ôminent Monsi 
liunov; 
Meotôt v 
plus fort 

l'yêr's'nrlont une forte dlsdpHoe, 
lus n'aurez plus rien 4 envier 
e sociétés de gymnustlqaa. 

U a » b a s a i s d« fbroendai. — Dans la 
sorte de dtmtoche, une bende de for
cenés s'est livrée dans le quart er de» Orions 

réinet, eteonme 
en refuealt de leur ouvrir il» B» mirent en de
voir d'arracher les volets des fenètres.puta ea 
p*n plue loia ta démolirent une palissade 
sur une longueur d'au notas dix métré». 

Ils renouvelèrent tes mémos exploita 4 nn 
autre cabaret et s'attaquèrent 4 une nouvelle 
pal esata.Le cabaret er iyaot ouvert lilfenltre 

morseanx volèrent en éetats daa* la eham-
br». 

Hier, M. le commissaire da polie* du 2e ar
rondissement Informé de ce» faites prescrit 

~ ' enquête et fait rechercher le coupable. 

«. Reaaarqaas fèarrahrs. 

fbotorrapkie Irlutiq» et la Jostrielle 

p.r pnxtdé i a i t d l u i . — Lm *«>li«»ont 

W » S U I E U A 1 . 
• M M i d c l l o M . - Hl.r la m«H 'da JJoSI 

«JM *«»rt« «'«M aaiMM « « wli.ni"*'». 
1 <elt> <4i«ma«l.>«n w>> P » l * t"*^jt * • • 

^âS52"'"'r^,,i*s'': 
Le ereaniav morcaaa. la neaaa du Saint-Eaprit A 

' - ata par la eue"' 
.ne, enlevé » 

_ _ ta (anfn*. 
U« fanfa-e a exAo.ité penUat ee.Ms eérém 

reii((ieus« laa moreaiax aurrsnw ; fi' ÂIL 
militaire ; 3' A'oW, moresm dans lequel i 
avona a féliciter M. Iules Lep*rs q ii a Interpt 
son t-nnaeurie pe-eeqsde: Minuit chrétien, 

Avancement *n grade. — Par «rrèlé mknis-
lériel, noua tenons d'appxeodre que le sieur Alfred 
Lsaache, le Wasqashal, Jeune soldat engagé vo-
lontiire. i h 5̂  compainie d'ouvrier» è Douai. 
vient d ."re sommé conlriHaur dei euvraga» fait» 
4 Méiii'rai pour ladite compignie. 

Nnus adressons 4 te jeune militaire qui n'a que 
Uuf mois ds servie*, nos plan ehalenreufra féliei-

Trouvailles. - Da s Ua journée dn samedi 38 
" i été tnxrré sur I» Blase i 

" n et blsas daaslequ 
» ooatananl du vbjals 

r deNofi'. après la i 
de «rende valeur. 

in, U a été egateneBt tfe ivéun flebu 

; actuellement déposés è la 
a d«s tnlére<iséa qui n'iuroat 

l M. Léaie Warrin, gardaxcbsjn-

L. X L L E 
*<iadéeat> d'ae-saen ara Word. —Cette 

laiéreesaite corporation de profeesenra d'es
crime a teau bier,25décearbre,aan A'*aa)blé» 
générale estraerdinairie, 2, roe Fstldherbe, 
tppa la présidence de »ot doyen d'4ne, U. 
Kannebaics, l'honorable et très eympeihiaoe 
professeur sa lycée de Samt-ûmer depuis 25 

L'Académie d'arme» du Kord, qui depuis 
tresans a rendu de grands servers 4 res-
erraa dans notre région en organisant des 
assauts némoraluan, et «n décernant cbaïue 
année 4 ton» no* Jeunes escrmeun un» 
grande quantité de médailles et de diplôme» 
d'honne jr, grâce i la générosité de se» mem
bres honoraire», a procélô au renouvellement 
de son comité : 

Ont été nommé» : Prés dent. M. Edouard 
Oudart, de Lille; vice président, MM. Lebeaa 
prota aeur, é Bétfaune et Cbauveau, profee-

Roubalx ; Maison, de St-Qaenun ; secrétaire, 
Albert Rtgal. 

L'académie d'arme* da Nord a dée dé d'ad
mettre daa» son a**sclauon t*a* 1M prafes-

4* TÂwmir 4* MouMm-Temnt4mg S 

Le Fils È Lapin: 
PttM. Pvil FÉVAI. Att ef DORStr 

DE0XIRMB PARTI! 
LA rOLIB D ADItOKE 

i l lalisM qn'«il« ttt M, ooautmm.ct, . S i 
an", iMumlif f i t l i r d« titeUai», eU« pat en-
U*«n.k»t d« , » « • • « l o l i m n l i i i i 

D» oetkl i m M U oonti»o..U i'«n «nlvil 
« u B » l k l k u frit »D f iuul »nrpii% »»r !'•»-
, « i t» . m D»Hlr»»»i, (J0> » • TOT" « »l<» *"• 

U» «t a'Kl»M>> »'"• ip» p»> •» w 

ctftht»t»»t «»iu .mgullôr. d«B*««tiMi 

«napren -fossnsltamMt »t 
— > t - u , i a roarqa — 

r. tsanarmetit. 4 

•afi 
jancdl 

pour un tiers entre celles de la demoiselle 
Bathilde de Wentel, sa compagne dévouée. 

Te>tnment, dont, f«it aussi inexplioabl< 
«Us» ne perla qu'4 l'orphelin*, 

îr*est « n i qVll nV-nTt pdlnt grande valeur 
puisque rien ne faisait supposer sa fin pr 
cb.*ioe, noa plus qu* «elle du petit Phiiippi 

C'était s mplemânt ce qu'on pouvait apr «1er 
une mesure de précautioa. 

liai» jamais mesura de précaution n 
au**i imprudente, car «ne viogtaina de 
lions — et le tiers destiné 4 Bathilde n'était 
pas moindre — vus au travers d'une 
tence humaine, doivent centupler le supplice 

D'ailleurs n'avait elle pas prés délie, Phi' 
lippe, son fila, un blond chérubin qu'elle 
adorait, dont 1» sourire était un rayon et 
qui elle revoyait le» trait» de l'absent, leq 

pour loi, «II* relè
verait dans le cuite de son père et plus ta 
plus tard — un espoir sourdait an 
cœur, — peut-être en férait-ella le vengeur de 

Hélas l vains projets, .vaioe espéra no» l 
L'enfsnt, florissant de santé, devin* sou

dain fcngul s ni, s'étiola, rongé p.r un mal 

Les prem'ers hommes de l'art furent appe-
i, exam aèrent le malade, se consultèrent, 

daeertérent entre eux, dépensèrent tous les 
tréeors d» leur aelence, sans pouvoir détermi
ner la nature d» e* mai étrange. 

" tajpra, affolée, s* traînait 4 leurs genoux, 
leeaurJÎtantàmaln* jorntsade lui rendre son 
U» I... Son Ils, le «eut Me* qui 1» rattachait 
à la vie. 

atax, alors, multiplièrent leurs efforts, s'a-
" lutter contre la'mort, qu' ls 

s'endormait dov'aatat»! qui lui fut aisément acaordé, personne ne 
voulant être témoin d'un aussi triste spec
tacle. ' 

Enfin, l'inhumation se fit, et les restes de 
PUuVpe de Lagardère, dstnier dn nom, fu-

iit trop pour Aurore. rspt déposés prés de sen pare, inhnmé» su 
' ' twa?r*wtani*a* S^atiérâ de Ss.nt-Médard, dans urt superbe 

:oap»t la osas*/ roanneuu qu'AiTrore avait fait élever 
qu'elle ea éprouve réagit a vas taert d» «s* danaa et eux. 

force ïur roneervean que <a raison «n daV aaron prostré», 1» cerveau é e ut. lasta 
gravement atteinte. -, éérsagira 4 tout c« qui se pa»aa 4 ses soté» ai 

QUa*a4i»epaa 4 dosnar nafeaftser BO-
a c i a o a fis aer moment ou U allait Jai 
•nie'é pour toujonrs. 

bien.» 

te. de nséma qM Le msrqu's st ta m&rqu 
Corarduse^et Bathilde de Wendel^*i»nn|éj Wandeli 
rent un profond ehsgrin de cette 
tastrophe. 

Bathilde surtout dont l'attaobesasykaejaa 
ta mère aussi lien que pour ta fit» • * rîtaat 
pas démenti nn in*fant, et qui Aooaa An 
grandes marques d affliction. 

Qnsnd on dut régler le* ob«iqu»s, la jeaut» 
fille émit l'avis qu'il sera t bon dp sut n«ai Br 
vreré la 'erre ta calavre avant é> lavoir 
fait embaumer. 

Elle fit valoir pour raisons ceml>l 

saas que 
moditfftt. 

. désolait 4 voir 
J'amtatttissemsnt d» ton am », contre lequel, 
«soe foi», Buhildene pouvait rien. 

«lie consulta. On lui dit qu'il n'y avait 
gsTun moyen de la guérir, c était da l'élol-
*Br*rlmmédtatpmentdePrrisetd»lui/alrefat] 

du peut être tant chéri, qu'a 
l'embaumant, e'est à-dire ei 
dépouille de »ub> tas outiAgea du'iarap», en madame-la duShsan» douatr ère d< 
pourrait - — dt a'en souvenir avec moins | s naine, «toi portait touWtrr» ta dtull 

lémorer moins déuioureâasaMpit «01 |aetr,.Painp]>e fte Lorra ne, 
qu'on saursit exister »ncor» V»**iu< ès fp f ta» orîonnane* roy 

évaft été açtorWfl i n» ersise Indarjte. 
O » raison» furent goûtées d>» Cl 
irtout de Codardasra pour lequel 

dér» étaient d*tma essence prei ' -
L'embanmement fut renom. 
Comme c ivatt 4 qui i 

osjatrn psaaaU ééjd ad-éeaatjs de ta victime 
qs.aaW** étsposaK à ernporUr. 

Itaia, dis si ails éevsll la» symptôme» qui 
•aVi i l sTi innn «t q M , dans leur csrrflra 

ttëmSi i pas eao 
aattiev, ImpUtSaMate et 
, t laféat* da pauvre 

qse jamais, proposa dé ta 
nUle*. 

Hle avait enMnlla parler S» 
esercsnt la profession d*eTnbnnni»ni 

On aenepta sa propoatt^n. 
lieux jours •apré» un pratic eo Uj|aVsav 

Ilnfbrtonée «s détachant su 

Nev»rs, 
premier 

. duc dp Nevers, 
jyale la dnoheise 

BOtaserf er pi le» titras 
lecorid époux, Philippe de 

deOoozsgrJS. 
duchessa «tait bien la seqle 
•tlepoivail «tre confié» raride 

r l'inconsolable veav» »t d*ar-
de la mère eplorée 

lorée 
eUed 

prnaée hti vint que aa famfll» était peut-être 
maudite, puiaWtl n'avait pas suffi de son 
coeir brleé pddr apaiser Dieu. 

Lagardère était mort à Part* comme Né
ron dan» le* doives ds ebataau du Cavlo». 
et avw ibpauvro petit PhiHpp» 

Bsthtlta, la Jeûna orpTMme. n'avsit pas 
accompagné «a protectrice an Lorraine et 
était resté» 4 l'hôtel da Marais, Aurore l'en 

nrattanae daTd* «ne dM 

àhnasF, l'avait tant pleuré» 
qu» la source dés nrmsi 

a'étattfnrtaenelle 
St nawmée qu'elle fflt an malheur, l'an-

nonoe de ta mort de son petlt-ftta trsppa ta 

ment» d» 'ht «e estes*», qui avatant 
les siens, «t se retira 

La'feendede lbôted fut alors enU»>eBh»srt 
Dte et prit « t aspect mort que noaa>HR»ad 

ééarlt plua MfJÉr 
L* teme* i H et Aurore, dont l'était ne 

l'amél orait aoaat, conlsuait 4 séjourne] 
Lorrain». 

Avec las années, Bathilde était devenu» 
femm». 

Si d'abord ainsi «jn'il convenait d a n 
et 4 ta position d'orpheline, elle avait vécu 
dans uneouaei retraite, aous le chaperoniaRe 
d'un» vietfle servant» que lui avait donné» s i 
protw'iice. lorsqu'elle eut a'tsint se» «lait 
ans, «Us secoia cett» tutetle et voulut vo tU 
mondé. 

L'amlté qu» lui avait portée ta comtess 
lu servant d'égide elle eat accès dans le» 
milieux I«* plus étavés où elle se créa de 
nombranses raUtions. 

La vieille serrante, devenne gênant», fut 
remplacée paf une jeune chambrière qui éis t 
bien la plu» roule des soubrette* qu'on put 
imaginer, eldbat le premier soin fui de com
pléter réduction de sa maîtresse en lui faj-

Loin d'Iarore, l'orpheline menait un» via 
fort agréable. 

f j ' K M riche par suite des anoisànak lihe-
rslRês de la oômtaua, habitant taujoura 1» 
somptueux bocal dn Uarais, «Ile Baissa t a i 
tattU liberté A n'obéis*a t «m'i se fantaisie, 
M M crslidra ta htoindr* eoatroJs. . 

Dee anaét» «t da» tnséas s'édonlérenl de U 
sorte. 

Par *a ehambriêri», qnl avait trouvé saoyea 
de s* lier svac celle de madame d* Chaverny, 
elle avait parfois des ntouvelles de ta pauvre 
Aurore, qua la marquise allait voir ds tamps 
4 «ut». 

TJn Jour.t 
1 avait enfin r 

4 Paria. 
Eli» en éprouva-nus- gsaué* iota. 
Il y avait qu as* aae eu'elt» vrva-( daa» 

t'r»*>SMsaa« ' ' 

««rftlt Ii m»m»»irtW>M dtWtumfuli. 
IM M i n qui o i w n K M l H t N » M U d'A». 

tara e'élaUnt. n «du, to.l t coap daoUfU 
Mal. p.iur aTolj nooaqaU 1» M « d i 

Mnaar. l'tafaitiuéa l ' a , Hûl ( t » ktw i 

Maintenant qu'alla aa souvanalt, len dr. 
conataoeat dans laaqnoll.s était nort ion 
•la, I» natnr» ala(vl!ira da la maladie qnl 
r.vait emporté, toataa m Bot, jua*iM< 
naiadra. iMIalla, r.aa*aa( aamot mi jana 
aaao aaa prMat»» eakMUantln. 

Alera, aa lait», doo a 'amila, riait i a<ta> 
tir , n alla : la trépaa d. aan enfant n'anraH-
Il pas été 1 csuar» d'une m,tn orimlfaiSa T 

D'abord «lie aaaaya da aa ralAUfear, la 

SBaaeer rette penai» qu'elle traitait f arjaarde, 
Inaeneee el qnl ne repoaatt a i t mmfth-

am awioBBe antre 4f»*ella et aa» «aala mm 
rimmtt aparoebi h (MU Ph lippe. 

Mai* plue elle a'r «forçait plu» »all*oi re-
•a i t tenace, oUaiaate. 
See Jour, et m nulle en éti ont haatee. 
A la fin. ne roolaot paa demeurer davtn-

taf» aaaaMl'IalaiapaxawMu., alledreaolnt 

Nomb.de

